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Dedicace


 


 


Pour Cody. Plus que tu le sauras jamais, ton amitié m’inspire et donne à mes mots des ailes pour s’élever. 




Avant-propos


 


 


« L’imagination est plus importante que le savoir. Car le savoir est limité à tout ce que nous savons et comprenons aujourd’hui, tandis que l’imagination englobe le monde entier, stimule le progrès et suscite l’évolution. »


Albert Einstein


 


Lire est une expérience passionnante, et une bonne histoire nous attire dans un autre monde et nous accompagne longtemps une fois le livre refermé. Les mondes, les personnages et les événements vivent en nous, piquant notre curiosité et alimentant notre imagination pour les années à venir. L’aphorisme d’Einstein reflète la dichotomie ancienne entre le savoir et l’imagination et on le retrouve dans le contraste entre les rationalistes et les mystiques, entre le réalisme et le surréalisme des arts visuels, et entre les rigueurs brutales de la physique expérimentale et les abstractions vaporeuses de la théorie des supercordes. Les métaphores sont abondantes, mais plus précisément, l’imagination est un bien en soi.


Bonjour, je m’appelle Cody Kennedy et j’adore lire de grands romans fantastiques. Pas seulement pour l’imagination déployée, mais aussi parce que j’apprécie et attache une grande importance à l’effort extraordinaire requis pour en écrire un bon. Les auteurs de fantasy ont un devoir envers les lecteurs qui s’étend au-delà de la simple narration. Ils doivent construire des mondes, créer des races, s’aventurer dans l’impossible et rendre le tout crédible, faire en sorte que nous puissions comprendre. Ce faisant, ils doivent non seulement capturer l’intérêt du lecteur, mais aussi insuffler à son esprit des visions fantastiques et des idées invraisemblables, et l’obliger à utiliser son imagination. C’est une entreprise pour le moins décourageante et Shira Anthony a accompli cet exploit magnifique avec sa première série fantastique, Les Tritons d’Ea.


Très original, richement détaillé et incroyablement imaginatif, Contre le Vent raconte l’histoire mystique de Taren et Ian, deux tritons Ea, et de leur quête éperdue du mystérieux Odhrán, un homme supposé détenir une pierre de rune légendaire. La pierre même nécessaire à la survie de la race Ea. À bord de leur navire, le Fantôme, Ian et Taren sont attaqués et Taren est séparé de l’équipage. Échoué sur une île, celui-ci en vient à connaître Odhrán, et son monde s’en voit à jamais transformé d’une manière que nous n’aurions pu imaginer.


Avec une maîtrise des mots magistrale et un talent exceptionnel pour construire non seulement une aventure en haute mer, mais un amour attachant en toile de fond, Shira Anthony tisse une histoire splendide pleine de romance et de suspense. Des artistes, des génies et des esprits rebelles ont fait de l’imagination leur territoire, la revendiquant, et Shira Anthony a certainement réclamé sa part, elle aussi. À ma connaissance, aucun culte ne lui est encore dédié, mais en tant qu’écrivaine de profession, vous ne trouverez pas meilleure plume.


Bonne lecture de Contre le Vent.


 


Cody Kennedy


Los Angeles, Californie


Mars 2014




Les personnages


 


 


Les tritons d’Ea ont caché leur double nature pendant des siècles après que leur race a été menacée d’extinction par les humains. Maintenant à un tournant de leur histoire, les habitants du continent et ceux de l’île sont en guerre, et c’est l’avenir de leur peuple qui est en jeu. Au cœur du conflit, deux Ea, Ian Dunaidh et Taren Laxley, des prêtres Ea réincarnés qui viennent seulement de redécouvrir la vérité sur leur passé.


Désormais en sécurité sur le continent, Taren et Ian font renaître leur amour séculaire. Mais la guerre civile se rapproche à grands pas et Vurin, le chef des Ea du continent, leur demande une fois de plus de risquer leur vie à son service. Pour le bien de leur peuple, ils doivent récupérer la pierre runique légendaire, une arme Ea de grande puissance, qui a pris la vie de la précédente incarnation d’Ian, des années auparavant.


 


Tritons (Ea)


Taren Laxley : Pendant très longtemps, Taren a vécu une vie de servitude, à travailler avec Borstan Laxley sur les cordages et les haubans des navires qui jetaient l’ancre dans le port de Raice Harbor, au Royaume de Derryth. Taren découvre qu’il n’est pas un humain, mais un Ea, lorsqu’il est sauvé par le capitaine Ian Dunaidh et l’équipage du Fantôme, le vaisseau d’Ian. Taren est la réincarnation du prêtre Ea Treande. Dans sa vie passée, Taren était uni à Owyn, l’incarnation antérieure d’Ian Dunaidh. Taren est l’âme sœur d’Ian et redevient son amant.


Ian Dunaidh : Fils de parents Ea, élevé près de Raice Harbor, Ian Dunaidh est le capitaine du vaisseau Ea le Fantôme. Les parents d’Ian ont été exécutés pour traîtrise par les habitants de l’île Ea lors de la première guerre avec les Ea du continent. Pour venger ses parents, Ian devient un espion pour le continent, et monte en grade au sein de la marine Ea. Il se dévoile quand il sauve la vie de Taren et le fait échapper de la prison de l’île Ea. Ian est la réincarnation du prêtre Ea Owyn qui était le porteur de la puissante pierre runique et qui mourut en la protégeant.


Renda : Intendant et guérisseur à bord du Fantôme. Mage et guerrier, Renda est l’ami de longue date d’Ian et est lui aussi un espion pour les Ea du continent.


Vurin : Leader des Ea du continent et gouverneur de Callaecia, la colonie Ea installée près de Raice Harbor, Vurin est un puissant mage doté du don d’empathie. Vurin était présent à la naissance de Taren et a uni ses parents. Il croit que Taren est censé exercer le pouvoir de la pierre runique légendaire, une arme d’une puissance immense selon la prophétie de la dernière prêtresse Ea.


Le Conseil Ea : Le groupe des anciens et puissants Ea qui dirigent l’île d’Ea’nu d’une main de fer. Le Conseil craint Vurin et les Ea du continent avec qui ils ont combattu vingt ans auparavant, causant beaucoup de morts. Le Conseil pense qu’ils doivent à tout prix protéger leur peuple des humains, même si cela signifie emprisonner ou exécuter les dissidents.


Seria : Jadis les yeux et les oreilles du Conseil Ea à bord du Fantôme, Seria a gravi les échelons de la marine de l’île pour devenir l’une de leurs figures politiques les plus puissantes. Seria obéit aux ordres du Conseil tout en les manipulant pour agir comme il l’entend. Seria espère un jour mener le Conseil et les insulaires Ea à la victoire sur leurs frères du continent.


Barra : ancien compagnon de lit d’Ian et maître d’équipage du Fantôme.


Aine : Un jeune garçon de cabine à bord du Fantôme.


 


Humains


Rider : Capitaine du vaisseau humain la Sorcière des Mers, Rider kidnappe Taren de l’auberge de Raice Harbor. Rider offre à Taren sa liberté en échange de trois ans de servitude. Il est l’ancien ami d’enfance et amant d’Ian Dunaidh. Il connaît l’existence des Ea et aide à transmettre des messages de Vurin et des Ea du continent à Ian quand il est en mer à bord du Fantôme.


Bastian : Amant de Rider et quartier-maître de la Sorcière des Mers. Bastian est devenu membre de l’équipage de Rider de la même façon que Taren, d’abord en tant qu’esclave, puis en tant qu’homme libre qui a choisi de rester à bord et de servir avec l’équipage.


Borstan Laxley : Le gréeur qui a recueilli Taren quand il était bébé et l’a élevé. Borstan a vendu Taren à l’aubergiste de Raice Harbor en paiement de ses dettes de jeu.


Fiall : Un jeune garçon de cabine à bord de la Sorcière des Mers que Taren a sauvé durant une tempête.


Odhrán : Un pirate avec une réputation notoire qui aurait élu domicile dans les îles Portails, selon les rumeurs. On dit qu’Odhrán aurait asservi des Ea et les utiliserait pour protéger sa cachette. La rumeur prétend également qu’il serait en possession de la pierre runique légendaire, l’arme Ea qui selon la prophétie est le salut du peuple Ea.




Chapitre 1


 


 


Un coup de canon assourdissant résonna à bâbord du navire. Le bateau pencha dangereusement avant de se redresser brutalement à tribord et Ian se cramponna à la rampe de l’escalier pour éviter de tomber à la renverse. Il se hissa et remonta l’escalier jusqu’au pont alors que le Fantôme tanguait encore, l’obligeant à s’accrocher à l’un des tonneaux attachés au pont pour rester debout. Le boulet de canon atterrit devant la proue et envoya de l’eau sur le gaillard d’avant qui cascada sur le pont déjà trempé. Le parfum âcre de la poudre lui piqua les narines et lui brûla les yeux, et l’odeur familière fit monter son adrénaline en flèche. Il se mit à penser à toute vitesse.


— Renda ! Que se passe-t-il ?


— Ils nous ont tiré dessus sans coup de semonce, Capitaine ! répondit Renda, le quartier-maître du navire, en le regardant à peine. 


Il s’efforçait de barrer le Fantôme hors de la ligne de feu.


— Quel est leur pavillon ? cria Ian. 


Il courut vers la barre et porta une longue-vue à son œil.


— Aucun, Capitaine ! L’équipage est humain ! cria Renda par-dessus le tir de canon.


Ian le sentait, lui aussi. Il n’y avait pas d’Ea à bord du navire attaquant. Un équipage entièrement humain ? Seule la marine de Derryth naviguait sur des brigantins. Mais si l’équipage du Fantôme et son capitaine étaient des gibiers de potence pour le roi et sa marine, pourquoi n’arboraient-ils pas le pavillon de Derryth ? Ils étaient apparus de nulle part. Était-ce à cause de l’épaisse brume que les hommes de quart l’avaient manqué ?


Renda lui céda la barre avant qu’Ian puisse y accorder plus ample réflexion. Pour l’instant, il devait se concentrer sur leurs attaquants et réussir à prendre l’avantage. Cela faisait plus de vingt ans maintenant qu’Ian avait mené son navire au combat, mais son équipage était aguerri. Il pria silencieusement la Déesse que les vents leur soient favorables.


— Derryth ? demanda-t-il à Renda alors qu’il manœuvrait pour éviter un nouveau tir des canons de l’ennemi. En rapport avec le Conseil ? Ou est-ce seulement une coïncidence ? 


Il s’était attendu à affronter un jour les insulaires d’Ea’nu, mais jamais il ne se serait attendu à ce qu’ils utilisent des humains pour les traquer.


Renda fronça les sourcils. 


— Ce n’est pas une coïncidence, mais de la magie, vu comme le brouillard s’est dissipé au moment précis de leur attaque. Ils ont eu de l’aide pour nous traquer. Un mage, aucun doute là-dessus.


Les humains ne possédaient pas de magie. Depuis quand les insulaires recrutaient-ils des humains ? Cette pensée fit bouillir le sang d’Ian. Les humains avaient presque anéanti leur espèce des centaines d’années plus tôt en cherchant la pierre de rune légendaire, une arme plus puissante que le plus gros des canons du royaume de Derryth. Quelqu’un avait-il dit aux humains qu’ils se dirigeaient vers les îles Portails pour trouver le pirate reclus, Odhrán, et récupérer l’arme même qui avait presque été la cause de leur destruction ?


Non. Il ne fallait pas qu’il pense à cela maintenant. Il avait besoin de tous ses esprits pour protéger son navire. Ensuite, il pourrait réfléchir à ce que cela signifiait. Il se concentra à nouveau sur le bateau et son équipage. La sensation du bois sous ses mains et du vent violent sur ses joues réchauffait toujours l’âme d’Ian, même au milieu d’une bataille. L’odeur vive et piquante des embruns réveillait ses sens et son esprit. Il était né pour ce commandement, même s’il en avait payé le prix fort. Son père avait été marin avant lui, mais il avait depuis longtemps abandonné la vie en mer quand Ian avait commencé à naviguer dans la marine de Derryth. Naviguer était dans ses os et dans son sang. La seule chose qu’il aimait plus que voguer sur l’eau était de nager dedans.


Renda cria d’autres ordres aux hommes qui s’occupaient des cordes. Il se tourna à nouveau vers Ian et fronça les sourcils.


— Leur bateau est rapide. Ils mesurent leur position au soleil et naviguent dans notre sillage.


En volant notre vent ! jura Ian pour lui-même. Avec l’ennemi placé entre eux et le vent, le Fantôme ne pouvait pas faire grand-chose pour manœuvrer. S’il n’avait pas été jusque-là obligé de rester à portée de main du Conseil, lié à l’île, il aurait depuis longtemps trouvé le meilleur horloger de Derryth et acheté un sextant. Il était fatigué de voir les autres sortir si facilement les canons contre le Fantôme. Leur ancien astrolabe suffisait peut-être vingt ans auparavant, pendant la guerre civile qui avait divisé son peuple, mais il était inutile contre une marine mieux équipée. En l’état actuel des choses, Ian ne pouvait que deviner l’angle des canons ennemis et dans quelle direction il était susceptible de faire naviguer le Fantôme pour les éviter.


Il jeta un regard au ciel et fut momentanément aveuglé par le reflet du soleil dans la lentille de la longue-vue. Il déporta son regard vers la grand-voile et les mouettes qui planaient sur les courants ascendants à côté d’elle. La journée avait été calme jusqu’à ce que l’ennemi apparaisse. Maintenant, le vent soufflait fort dans le ciel. Les indicateurs sur les voiles claquaient frénétiquement à chaque puissante rafale, rendant difficile pour Ian de déterminer la direction du vent. Il lutta avec la barre dans un effort pour maintenir leur course alors que la mer gonflait et que le navire ruait sur les courants. Pire encore, le Fantôme était mal placé dans le vent, ce qui le désavantageait énormément.


Les canons de l’ennemi tonnèrent à nouveau et des boulets filèrent vers eux en aspergeant du goudron brûlant. Ils manquèrent de justesse le mât principal. Les flammes qui léchaient le métal faillirent mettre le feu à la grand-voile.


— Ils utilisent de la poix ! cria Renda alors que l’odeur piquante de pin brûlé atteignait les narines d’Ian.


Ian entendit la voix de son père résonner dans son esprit : « Il n’y a rien de plus mortel qu’un feu en mer. » Si un de ces tirs de canon touchait le Fantôme, il partirait en flammes.


Incliné comme l’était le Fantôme, ses sabords pointaient bien au-dessus de la ligne de flottaison. Chaque coup de canon tiré ne serait rien de plus que des munitions gaspillées. Ils étaient dépassés en hommes, en armes, et en termes de placement au vent. Malédiction. Ian considéra rapidement ses options, leur position par rapport à l’ennemi, le vent dans les voiles. Il n’avait d’autre choix que d’amener le navire en position et de viser avec les canons tribord. Toutefois, s’il tournait et perdait le vent, ils finiraient tous aux fers et à fond de cale.


— Les sabords des canons tribord sont-ils ouverts ? cria Ian.


Une autre explosion provenant des canons du vaisseau ennemi atterrit à moins d’un mètre du Fantôme. Le navire fut secoué par l’impact et plusieurs membres de l’équipage se précipitèrent pour mieux arrimer quelques-unes des caisses de marchandises sur le pont.


— Aye, Capitaine ! Sabords ouverts, canons chargés !


Un rapide coup d’œil sur le pont informa Ian que son bien-aimé Taren n’était pas là. Il le chercha avec ses sens innés et fut soulagé de sentir les battements forts et réguliers de son cœur comme si celui-ci battait à l’intérieur de sa propre poitrine. Leur connexion avait continué de se renforcer au cours des derniers mois. Un lien comme le leur – ce que leur peuple appelait des âmes sœurs – était rare parmi les Ea.


La plupart de ses congénères ne pouvaient que sentir la proximité d’un de leurs frères, mais Ian et Taren pouvaient sentir la présence de l’autre en particulier. Parfois, la peur de Taren devenait celle d’Ian, et bien que Taren n’en ait pas parlé, il supposait que sa propre colère et sa frustration devenaient parfois celles de son compagnon.


Ian leva la tête, fouillant les mâts et le gréement des yeux, et trouva Taren au sommet du mât principal. Il travaillait furieusement à faire des nœuds bonnet-turc dans le gréement aussi vite qu’il le pouvait et à ajuster les voiles pour compenser la manœuvre du Fantôme.


— Lève les voiles ! Arme les canons de tribord et dis aux hommes de tirer dès que j’arrive ! 


Ian savait que c’était peine perdue. S’ils se dirigeaient plus loin contre le vent, ils perdraient de la vitesse et décrocheraient. 


— Dis aux canonniers de tirer dès qu’ils le peuvent !


— Aye, monsieur ! 


Renda aboya des ordres et les hommes se mirent en action avec des sifflements et des signes de la main. Quand Ian vit que Taren avait compris ses ordres, il manœuvra brusquement le Fantôme. Celui-ci résista aux bourrasques et ses voilent gonflèrent alors qu’Ian forçait la barre pour le faire tourner, et il gîta plus violemment encore, ses mâts se trouvant à seulement trente degrés de l’eau.


Malédiction.


À la moitié du son tour, une salve de tirs de canon frappa la proue du Fantôme, la faisant frémir de colère alors que le bois volait en éclats. L’un des membres de l’équipage fut mortellement touché à la poitrine. Le sang rouge vif éclaboussa le pont pour se mêler à l’eau salée et s’écouler au-delà du goudron fumant.


Crian ! Renda courut pour aider le marin blessé. Peut-être qu’il pourrait aider l’homme assez longtemps pour qu’il puisse se transformer et guérir ses blessures. Mais le léger mouvement de tête de Renda et son expression de glace informèrent Ian qu’il n’y avait rien à faire. Crian était mort.


L’estomac d’Ian se crispa en pensant à sa famille. Pourquoi était-il si surpris d’avoir perdu un homme ? Avait-il vraiment cru que ce voyage ne serait pas risqué ? Il avait naïvement espéré que leur mission serait simple : trouver Odhrán, récupérer la pierre de rune et la ramener à Vurin, le chef de la colonie continentale Ea, afin qu’il puisse mieux protéger leur peuple.


Il sonda le gréement à la recherche de Taren et ne put le trouver. Il avait senti sa présence constante quelques instants auparavant seulement, mais il avait été trop préoccupé par la bataille pour suivre sa trace. Au moins, il sentait toujours le rythme régulier des battements de son cœur. Il le repéra finalement vers la poupe, au sommet du mât d’artimon. Il s’accrochait aux galhaubans et se balançait violemment à chaque tour de barre.


Taren avait quitté leur cabine à l’aube pour travailler sur les voiles afin d’augmenter la vitesse du bateau. Il aimait le dur labeur sur le gréement, et Ian savait à quel point son esprit s’élevait avec la sensation du vent sur son visage. Les acrobaties de Taren ne cessaient jamais de l’étonner, mais elles ne l’en glaçaient pas moins d’effroi. Taren voltigeait comme un singe dans le gréement.


— Taren ! Taren !


Ses cris furent ignorés – Taren ne pouvait pas l’entendre dans le chaos de la bataille. Ian espérait seulement qu’il avait deviné quelle serait sa manœuvre suivante, et qu’il était bien accroché.


Le vaisseau de la marine vira en tandem avec le Fantôme. Il visait désormais sa poupe. Ian ne pouvait risquer un tir sur la partie la plus vulnérable du navire et n’avait pas d’autre choix que de réajuster son cap pour éviter d’être touché. Il barra de toutes ses forces à tribord.


Accroche-toi, Taren !


Le navire protesta à cette manœuvre rapide, le teck gémit et grinça sous la pression alors qu’il changeait brutalement de direction. Dans sa décision rapide de faire tourner le bateau, il avait été imprudent. Ils se dirigeaient maintenant droit dans le vent et se retrouvaient immobilisés. 


Ian leva les yeux et vit Taren frapper un grand coup de pied et dérouter la voile aurique pour soutenir le navire. Un étrange silence s’abattit, et ils attendirent tous de voir si le Fantôme allait rattraper sa vitesse au vent. Pas un souffle ne toucha la voile. Taren tendit la main vers le gréement et se balança avec force, frappant à nouveau furieusement la voile du pied. Elle gonfla une fois, deux fois, et la respiration d’Ian s’emballa. Un cri resta coincé dans sa gorge. Il savait précisément ce que ferait la voile arrière. Avec un claquement à fendre les oreilles, elle s’emplit d’air et le Fantôme retrouva son souffle, et repartit à vive allure.


Taren bascula sur les cordes juste à temps pour éviter le claquement de la voile et Ian le regarda avec admiration. Il atterrit gracieusement sur le pont à trois ou quatre mètres de lui.


— Ian ! cria Taren en courant vers la barre. 


Un autre tir de leurs attaquants atterrit non loin du Fantôme, ce qui amena Taren à s’accrocher à l’un des garde-corps tout proche.


— Excellent travail, dit Ian en ajustant le cap du navire. Maintenant, si nous pouvions seulement prendre un peu d’avance…


— Pourquoi n’envoies-tu pas quelques hommes en bas ? 


Taren haletait, clairement essoufflé. Ian sentait son excitation et sa peur. Non. Sentir n’était pas tout à fait juste. Ian ressentait les émotions de Taren comme si c’étaient les siennes.


— En bas ?


— À l’eau avec des haches. Des barres de fer. Quelque chose. N’importe quoi. Fais-les se transformer et les attaquer par en dessous. 


Ian fronça les sourcils. 


— Ça ne fonctionnera pas.


— Pourquoi pas ? demanda Taren. Si nous pouvions…


Les mots de Taren furent coupés court par une salve qui atterrit encore plus près du bateau. Ian s’acharna pour maintenir son cap. 


— Ça ne marche pas comme ça, cria-t-il au-dessus du fracas des vagues s’écrasant sur la proue. C’est bien plus…


Mais Taren était déjà à mi-chemin de la proue avant qu’Ian ait pu finir sa phrase.


— Non ! Taren ! Tu ne comprends pas ! Tu ne peux pas… 


Ian n’avait personne d’autre à blâmer que lui pour le manque de connaissance de Taren sur les tactiques de combat Ea. Il jeta un œil autour de lui, espérant trouver quelqu’un pour prendre la barre. Il devait arrêter Taren avant qu’il fasse quelque chose de dangereux, mais avant qu’il puisse appeler Barra, les canons du Fantôme firent feu et manquèrent leur cible. Le navire de la marine riposta, et un craquement sonore retentit au-dessus de sa tête alors que la nouvelle bordée frappait le mât d’artimon et que la voile aurique prenait feu. Le mât se brisa, envoyant des éclats de bois voler à toute vitesse. Le son du mât qui se brisait en morceaux fut la dernière chose dont Ian se souvint avant que son monde vire au gris, puis s’estompe dans le noir le plus total.


	***


Taren se transforma au moment où il pénétrait la chaleur de l’eau tropicale dans une gerbe étincelante. Il s’était emparé d’une hache alors qu’il courait, ignorant les cris d’Ian. Il n’avait pas besoin qu’il lui fasse la leçon sur les dangers d’attaquer le brigantin par au-dessous. Mais si cela fonctionnait… Il avait à peine pris sa respiration quand il avait plongé profondément pour éviter la quille du vaisseau ennemi alors qu’il passait sur lui. Battant de sa queue puissante, il nagea derrière le challenger du Fantôme. Il savait qu’Ian serait furieux contre lui pour avoir pris un tel risque – il pouvait presque ressentir cette fureur brûler dans son propre cœur. Il affronterait sa colère plus tard. Les Ea se satisfaisaient-ils tant de leurs formes humaines qu’ils avaient oublié ce qu’ils étaient ?


Le brigantin ennemi était racé et plus rapide que le Fantôme. Ce dernier s’approchait des îles Portails, l’archipel à l’ouest d’Ea’nu, à la recherche d’Odhrán – le pirate qui selon la rumeur possédait la pierre de rune – lorsqu’ils avaient été attaqués. Taren supposait que le capitaine du navire savait que le Fantôme serait dans les parages et qu’il avait attendu dans la brume jusqu’à ce qu’ils puissent avoir le vent de leur côté. Étrange. Encore plus étrange, cependant, il avait senti des humains à bord du navire quand celui-ci était passé au-dessus de lui. Pourquoi des humains les poursuivraient-ils ? Avaient-ils appris l’existence des ondins, ou pensaient-ils qu’ils étaient des pirates ?


Non. C’est plus compliqué que ça. Tout cela semblait si familier, comme s’il l’avait rêvé. Comme s’il s’y était attendu. Comme s’il avait senti quelque chose qu’il n’avait pas compris jusqu’à maintenant.


Plusieurs tirs de canon manquèrent de justesse le Fantôme et atterrirent dans l’eau à proximité, ramenant Taren à la réalité. Il lutta contre la houle déchaînée et le courant puissant alors que le vent gagnait de la vitesse, faisant écho à sa propre appréhension grandissante et son inquiétude pour Ian et l’équipage du Fantôme. Il plongea, et agita les puissantes nageoires caudales de sa queue pour se propulser vers le bateau ennemi. 


Il atteignit son gouvernail une minute plus tard. Le brigantin était rapide et Taren se démena pour le suivre alors qu’il envoyait la hache à l’endroit où les pivots et les goujons se croisaient pour maintenir le gouvernail en place. Il s’était attendu à une résistance au moment où la hache frapperait le métal des charnières. Il ne s’était pas attendu à la force qui le projeta en arrière et lui arracha la hache des mains.


De la magie ? Vurin lui avait appris à la sentir, mais il avait été trop distrait par son travail sur les voiles pour la ressentir avant. Mais comment un navire humain pouvait-il utiliser de la magie ? Quel idiot il avait été de supposer qu’Ian et les autres Ea ne l’auraient pas ressenti aussi.


Taren entendit une autre explosion juste avant qu’elle se répercute dans la mer, et il regarda de sous l’eau la quille du Fantôme tourner brutalement et le vaisseau perdre soudain de la vitesse. Même avec les compétences de son équipage, sans le vent, le Fantôme n’aurait aucune chance de fuir l’ennemi. Ian se rendrait-il aux humains ? Le pouvait-il ? Si les humains savaient ce qu’ils étaient…


Bien sûr qu’ils le savent ! Ils utilisent la magie. Il devait retourner au navire. Les aider à combattre les humains. Sur les cordes, il pouvait faire quelque chose. Ici, dans l’eau, il était inutile.


Il fendit la surface de l’eau et glissa facilement sur la houle en utilisant sa queue pour garder la tête au-dessus des vagues. Il ne pouvait rester à la surface longtemps. Ses poumons Ea supportaient mal l’air ; ils étaient faits pour respirer l’oxygène à travers l’eau. Mais il avait besoin de se rendre compte du sort du Fantôme par lui-même.


Il vit une douzaine d’hommes escalader les mâts du brigantin. Ils se préparaient à accoster le Fantôme et à l’aborder. D’ici une minute, peut-être deux, ils s’élanceraient des mâts et atterriraient sur le pont du Fantôme. Le cœur de Taren se glaça de peur, et l’air se mit à tourbillonner autour de lui alors qu’il priait le vent de changer de direction. Si le Fantôme pouvait gagner ne serait-ce qu’un peu de vitesse, son équipage pouvait déjouer les humains.


De multiples coups de canon se réverbérèrent dans l’eau et firent monter la peur en Taren. Le premier manqua sa cible, mais le second réduisit le mât d’artimon en miettes. La douleur s’empara du cœur de Taren et il sut qu’Ian avait été touché. La panique remonta brutalement dans sa colonne vertébrale alors qu’il sentait Ian perdre connaissance. Non ! Déesse, non ! Je vous en prie, vous ne pouvez pas le prendre ! Pas alors que je viens juste de le trouver !


Taren pria une fois de plus que les vents changent. Si le Fantôme pouvait gagner de la vitesse, il avait foi que leur navire puisse déjouer les manœuvres des humains, mêmes avec les dégâts causés à l’artimon ; Barra, leur navigateur, connaissait bien ces eaux, connaissait assez bien les récifs pour naviguer entre eux, là où ce n’était peut-être pas le cas des humains. S’il n’est pas trop méchamment blessé.


La surface de l’eau ondula, bien que cette fois ce ne soit pas à cause des navires qui combattaient. Le vent. La Déesse avait-elle entendu sa prière ? Il ferma les yeux et imagina la main de la Déesse amadouer le vent pour qu’il change en faveur d’Ian et de son équipage. Il sentit le vent caresser ses joues, sentit ses doigts agiter l’eau. Il imagina les voiles du Fantôme se remplir et la sensation de la barre tandis qu’elle tirait pour manœuvrer le gouvernail.


Taren sentit l’énergie de la magie caresser sa peau – une sensation familière qu’il essaya de replacer –, mais son attention fut attirée vers le haut, par le bruit d’une explosion. Il leva les yeux à temps pour voir quelque chose de sombre foncer vers lui : une autre salve de canons. Il fléchit sa queue et plongea vers les profondeurs. Le boulet de canon le manqua de quelques centimètres. Alors qu’il coulait dans les profondeurs avec le cœur lourd, un mouvement emplit sa vision périphérique, les contours d’une queue. Avant qu’il puisse se tourner pour mieux voir, quelque chose le frappa violemment à l’arrière du crâne. 


Il combattit vaillamment l’envie de se rendre à l’obscurité, mais ses yeux se fermèrent.


Repose-toi maintenant, ordonna une voix dans son esprit, et il perdit connaissance.


	***


Ian était allongé sur le dos et regardait le mât d’artimon – ce qu’il en restait du moins. Le mât lui-même était fendu en deux, le hunier supérieur manquait, et l’inférieur pendait des cordes sur la voile d’artimon. Avec l’aide d’un bras fort, il se hissa en position assise. 


— Maudit soit-il ! Je devrais l’enchaîner au bateau. 


Renda fronça les sourcils avec inquiétude. 


— Est-ce que ça va ?


— Bien sûr, dit Ian en ignorant le martèlement dans sa tête et la chaleur du sang qui coulait de son cuir chevelu. C’est Taren qui m’inquiète.


— Tu ne vas pas bien.


— Et que voudrais-tu que je fasse ?


Ian se leva, vacilla, et s’appuya sur l’épaule de Renda.


— Laisse-moi au moins arrêter le saignement.


Ian ignora Renda et retourna rapidement à la barre. Il s’était attendu à y voir Barra, puisqu’il avait crié des ordres aux autres hommes pendant qu’Ian dirigeait le bateau, mais c’est Keral qu’il trouva à la place, un autre membre de l’équipage. Au moins, il avait eu la bonne idée de remplir ce rôle pendant que Renda s’agitait autour d’Ian comme une mère poule. Le navire ballotta et frémit alors que Keral tournait brusquement pour éviter un autre tir de canon. Ian serra les dents et attrapa le bras de Renda, reconnaissant qu’il soit à proximité. 


Ils étaient à court d’options. Même avec les voiles d’artimon intactes, ils avaient été devancés par le brigantin, plus petit. Avec le mât détruit, ils seraient beaucoup plus lents et le Fantôme serait plus difficile à diriger. Ian allait dire à Keral de donner l’ordre à tous les hommes, à l’exception des officiers, d’abandonner le navire, lorsqu’un souffle d’air effleura sa joue. Pendant une fraction de seconde, il sentit quelque chose de familier dans le vent, comme s’il avait éveillé un souvenir enfoui profondément dans son âme. Puis la sensation disparut et il réalisa que le vent avait tourné vers le nord-est. Un instant plus tard, il sentit les voiles restantes du Fantôme prendre le vent. Le bateau commença à prendre de la vitesse, et s’éloigna du navire ennemi, qui avait ralenti afin que son équipage puisse aborder.


— À tribord toute, ordonna Ian. Maintenant !


Keral manœuvra la barre et le bateau s’inclina dangereusement près des vagues. 


— Feu ! cria Ian aux hommes qui manipulaient les canons.


La douleur sourde dans sa tête se fit plus vive, accentuée par le tonnerre des tirs de canon. À peu près au même instant, il ressentit une autre douleur à l’arrière du crâne.


Taren !


Ian tomba à genoux et agrippa sa tête alors que son cœur battait si fort contre ses côtes qu’il en avait mal. Par la Déesse ! Taren !


— Laisse-moi t’aider.


La voix de Renda avait perdu son ton de réprimande habituelle. Il écarta doucement la main d’Ian de sa tempe gauche. Contre son crâne, Ian sentit la chaleur de la magie de Renda qui le guérissait. Sous le contact, sa douleur diminua.


— Taren, gémit-il quand il revint à lui-même. 


Il tenta de l’atteindre avec son esprit et sentit le battement de son cœur. Plus lent qu’auparavant, mais stable. Assommé, peut-être, par la dernière volée ?


— Tu as ressenti sa douleur ? demanda Renda, clairement surpris.


Ian acquiesça. 


— Il est vivant. Mais inconscient. Blessé. Je dois le trouv…


— Touché, monsieur ! cria un des hommes par-dessus le hurlement du vent.


Avec l’aide de Renda, Ian se releva. Il la voyait maintenant – la plaie fumante dans la poupe du navire ennemi. Il stagnait : son gouvernail était endommagé et il n’était plus en mesure de contrôler sa course. Même s’il utilisait les voiles pour se diriger, le Fantôme aurait disparu depuis longtemps. Ian murmura une prière de remerciements à la Déesse. Il n’avait plus qu’à retrouver Taren pour avoir l’esprit tranquille. 




Chapitre 2


 


 


Deux semaines plus tôt


 


Taren poursuivait Ian dans les vagues, l’eau volait autour de lui alors que ses pieds nus frappaient le sable. Le chaud soleil d’automne sur ses épaules et le goût salé de l’eau le faisaient sourire.


— Tu es trop lent ! cria Ian arrivé à mi-chemin de la plage.


Taren éclata de rire et plongea dans une vague, nagea sous sa forme humaine jusqu’à ce qu’il rejoigne Ian, l’attrape par les chevilles, puis le fasse tomber dans l’eau. Ian crachota et se transforma. Il s’arrêta un court instant, puis pivota et nagea contre une vague qui se formait et se brisa près du rivage.


Taren regarda autour de lui, essayant de sentir Ian. Durant le temps qu’ils avaient passé ensemble à Callaecia, les sensations puissantes qu’il partageait avec Ian n’avaient fait que croître en intensité. Même s’il ne pouvait pas le voir, Taren sentait battre le cœur d’Ian alors qu’il nageait, ressentait son plaisir, entendait ses poumons se remplir d’eau et savait qu’il était tout proche. Il ne le vit pas avant qu’il apparaisse brusquement dans un jet d’écume, lui prenne les mains et l’attire dans l’eau, le forçant à se transformer aussi.


Tu as triché ! 


Taren s’éloigna et nagea rapidement vers l’une des grottes sous-marines près des falaises. Il agita sa queue plus fort quand il sentit le mouvement de l’eau derrière lui. Ian était meilleur nageur, même si Taren avait appris à utiliser son nouveau corps à son plus grand avantage au cours des mois où il avait vécu parmi les Ea à Callaecia. 


Ian rattrapa Taren un instant plus tard, il nagea sous lui avant d’encercler sa taille de ses bras puissants, pour le capturer dans une étreinte.


Je me rends ! 


Taren rit et permit à Ian de l’attirer plus près de lui. 


D’ailleurs, ça fait longtemps que tu as capturé mon cœur. 


Il mordilla le cou d’Ian, lui arrachant un grondement sourd qu’il put sentir au creux de son ventre plus qu’il ne l’entendit. Taren s’émerveillait toujours de pouvoir entendre tant de choses sous l’eau sous sa forme Ea. Il avait un jour demandé à Ian pourquoi les Ea ne choisissaient pas de passer leur vie sous cette forme, tant il était pris par les joies de son corps Ea et la beauté de la mer. Ian avait simplement haussé les épaules en lui expliquant que les Ea considéraient leur capacité à se transformer comme un cadeau de la Déesse qui les distinguait des humains, mais qu’ils croyaient qu’ils étaient destinés à vivre sur terre.


Ils s’éloignèrent de la terre en se tenant. Leurs queues battaient l’eau en tandem alors qu’ils nageaient en spirale dans une danse vertigineuse. Plus que tout, Taren trouvait que le rituel d’accouplement Ea était une chose magnifique. Le corps Ea d’Ian était lui aussi magnifique. Sous cette forme, son torse était large et les muscles de son ventre et de ses bras plus puissants. Humain, Ian était fort. Ea, il possédait une force et une grâce surprenante que peu d’autres avaient. Taren adorait le regarder nager, regarder les lignes de son corps onduler lorsqu’il bougeait sa queue, regarder ses cheveux prendre vie dans le courant. Plus excitant, peut-être encore, était de savoir qu’Ian était sien, qu’Ian le désirait au-dessus de tous les autres et que Taren détenait son cœur.


Ian le libéra alors qu’ils glissaient sur le sable des fonds marins. De gros bancs de poissons d’argent qui évoquaient le miroitement de la lune à travers les vagues suivaient les contours de leurs corps. Ici, à plusieurs mètres sous la surface, la pression de l’eau créait un cocon chaud autour de Taren et amenait la chaleur de sa poitrine à ses extrémités, rendant ses doigts plus sensibles.


Taren donna un coup de queue qui le propulsa devant Ian de sorte qu’ils nageaient désormais l’un vers l’autre, bras tendus, avant de remonter vers la surface. Ils nouèrent leurs doigts ensemble pour flotter perpendiculairement au sol marin. Ils s’embrassèrent et leurs langues se mêlèrent. Ian avait le goût de l’océan et de la promesse d’une nouvelle vie pour Taren. Leurs précédentes incarnations, Treande et Owyn, avaient été égales en tout point. Partenaires, amis, amants. Taren se délectait et craignait à la fois la puissance de sa connexion avec Ian et le destin inattendu qui les avait rapprochés, de même que les révélations de leur passé.


Avec un sourire, Taren se retourna faisant ainsi face à la queue d’Ian. Il fit pivoter son bras de sorte que les barbillons acérés qui couraient de ses doigts à son poignet effleurent la surface lisse de celle-ci. Il avait appris comment les rétracter afin de ne pas blesser ; il avait également appris que s’il les utilisait correctement, la douce éraflure des barbillons était un plaisir sensuel auquel Ian ne pouvait résister.


— Au nom de la Déesse ! cria Ian dans son esprit. Tu veux vraiment me rendre complètement fou de désir ?


Taren réprima un petit rire alors qu’il continuait de caresser le corps d’Ian. Il n’était peut-être pas capable de rivaliser avec ses prouesses physiques, mais il savait qu’il détenait un pouvoir plus puissant sur lui. Il savourait la pensée de posséder son cœur et son âme, car cela rendait supportable son propre désir incontrôlable d’être proche de lui.


Ian gémit alors que Taren glissait un doigt dans l’ouverture à la base de sa queue pour attirer son membre dehors. Lorsqu’il émergea, dur et fier, Taren le prit dans sa bouche. Il fit courir sa langue sur la surface veinée, puis l’avala jusqu’à ce que ses lèvres viennent cogner contre la base. Alors qu’il suçait et taquinait, il pressa un doigt dans l’autre repli de son amant. Celui-ci s’empressa de venir à la rencontre de l’intrus et supplia Taren de lui donner plus alors que celui-ci glissait en lui un second doigt qui le fit haleter de plaisir. Taren savait qu’il aimait qu’il dirige leurs ébats, même s’il préférait avoir un rôle moins agressif. Il était parfois surpris, cependant, qu’Ian soit capable de lui céder ainsi le contrôle.


Taren avait l’impression de déjà bien connaître cet équilibre entre eux. Il devinait qu’Ian et lui s’étaient unis de cette façon auparavant, et qu’ils avaient toujours alternés ainsi le rôle de dominant, que ce soit dans leur relation ou leur vie sexuelle. Taren savait qu’il était guidé par sa vie précédente, mais la plupart des choses qu’il partageait avec Ian lui semblaient toujours nouvelles et excitantes. Comme il le faisait souvent, il s’abandonna aux souvenirs et permit à son corps de dicter ses mouvements. Il tendit la main et serra l’endroit où ses fesses se seraient trouvées eut-il été sous sa forme humaine. La peau à cet endroit était lisse et glissante, alors Taren enfonça ses ongles juste assez profondément pour maintenir sa prise. Le grondement de plaisir d’Ian l’incita à poursuivre.


— Taren !


Ian se tordit sous les bons soins de Taren, qui les propulsait tous les deux en avant et les faisait tournoyer.


Le mouvement fit naître de minuscules bulles effervescentes sur la peau sensible de Taren, qui le chatouillaient et le caressaient, ajoutant à la danse d’accouplement hypnotique, éveillant son désir. Il suça plus fort et glissa un troisième doigt en Ian.


La jouissance d’Ian les submergea tous les deux. À chaque halètement, à chaque frisson du corps d’Ian, Taren ressentait son plaisir comme si c’était le sien. Il se demandait s’il s’habituerait un jour à la sensation de partager l’orgasme de son compagnon ou si cela resterait l’une des plus grandes sources d’émerveillement de sa forme double.


— Prends-moi, haleta Ian tandis qu’il se convulsait une fois encore. Tout de suite !


Ian demandait rarement à Taren de le prendre, même si cette scène aussi avait des airs de déjà-vu.


Taren retint son souffle et plaqua Ian au sol sableux par les poignets. Les yeux de son compagnon étaient encore voilés, sa respiration entrecoupée. Taren suça et mordit un téton, et eut un grand sourire en sentant battre le cœur d’Ian battre plus rapidement.


— S’il te plaît, Taren, supplia Ian. Prends-moi.


Taren appuya son membre dur dans la chaleur du repli, et s’enfonça profondément en lui. Par la Déesse, ce qu’il aimait Ian ! Son cœur, son âme, le souvenir de son âme, sa force. Ainsi unis, lié à lui de corps et d’esprit, il pouvait presque s’imaginer à l’intérieur du temple de Callaecia qui se dressait jadis avec fierté, chantant les louanges de la Déesse avec Owyn à ses côtés.


Il libéra les poignets d’Ian et ils flottèrent l’un au-dessus de l’autre alors que Taren s’accrochait plus étroitement à son amant et poussait. Ian rejeta la tête en arrière, et son chant remplit les oreilles de Taren, ainsi que son cœur. L’ancienne mélodie Ea n’était en rien comparable aux chansons humaines que Taren avait apprises étant enfant. Au lieu de cela, il imagina le bruit du vent sur les rivages rocheux des côtes de Derryth alors que les tempêtes d’hiver approchaient. Obsédante. Magnifique. Primitive.


Taren enroula sa queue autour d’Ian et se joignit à son chant. Leurs voix ne firent plus qu’une tandis que Taren s’enfonçait plus profondément dans le corps d’Ian et se perdait lui-même dans l’acte physique. Tous les doutes quant à sa place parmi son peuple, les rêves qui le tourmentaient encore, et son avenir incertain – tout cela se perdit dans l’immédiateté de cet instant. Le monde se réduisit à l’eau, la sensation d’Ian contre lui et la musique de leurs âmes. Il jouit longuement et avec force et s’abandonna dans l’étreinte de son amant.


	***


Plus tard, allongés dans l’herbe surplombant l’eau, nus et épuisés, Ian caressa les cheveux de Taren de sa grande main et l’embrassa.


— On est vraiment obligés d’y aller ? demanda-t-il avec un soupir.


Taren roula sur le côté et sourit à Ian. 


— Et moi qui pensais que c’était toi qui étais impatient de reprendre la mer. Renda dit que tu as ordonné à l’équipage de récurer le pont deux fois cette semaine, et Kerisa dit qu’elle a à nouveau renforcé les voiles.


Ian rit. 


— Mieux vaut le faire maintenant que d’attendre que nous soyons en mer.


— Pourquoi es-tu pressé ? Est-ce que Vurin t’a demandé de repartir ?


— Non, dit Ian avant de l’embrasser à nouveau. Du moins, pas encore. Il n’empêche que j’aimerais naviguer avec toi à mes côtés. En tant que membre de mon équipage, et non simplement en tant que passager cette fois.


— Ça me plairait.


Taren avait également eu envie de naviguer avec son compagnon.


— Mais nous avons encore beaucoup de temps devant nous. Presque neuf mois avant que je retourne sur la Sorcière des Mers.


Ian plissa les yeux, et Taren sut qu’il menait une bataille intérieure avec sa jalousie.


— Tu ne dois rien à Rider. Tu es un homme libre, Taren. Libre de décider de ton propre destin.


Ils avaient déjà discuté du contrat de Taren, et cela restait un point de discorde entre eux – l’un des rares. Taren se pencha et effleura les lèvres d’Ian des siennes, espérant le rassurer.


— Je n’ai pas l’intention de retourner dans son lit.


Rider leur avait clairement exprimé à tous les deux qu’il n’attendait pas de Taren qu’il le fasse. Cependant, Taren comprenait la nature possessive d’Ian, même si parfois cela le troublait.


— Mais je vais respecter ma part du marché et servir à bord de la Sorcière comme promis. Je lui ai donné ma parole.


Ian fronça les sourcils de plus belle.


— Je paierais avec plaisir la dernière année de ton contrat.


— Quoi ? Et me laisser t’être redevable à la place ? 


Taren secoua la tête. 


— Ce n’est guère mieux.


— Tu ne me serais en rien redev…


— Nous en avons déjà parlé. 


L’estomac de Taren se contracta alors qu’il se rappelait certaines de leurs discussions animées.


— Cela ne changerait rien. J’aurais un maître différent, mais un maître tout de même.


Ian l’encourageait à dire ce qu’il pensait, mais Taren hésitait toujours à le faire. À l’auberge, il était battu quand il parlait trop vite. Et bien que Rider ne l’ait jamais réprimandé pour cela, Taren avait toujours craint ce qui pouvait arriver lorsque ses mots allaient plus vite que ses pensées. Il était surpris qu’Ian le laisse s’opposer à lui ainsi. Mais plus surprenant encore, Ian lui professait son amour même après un désaccord. 


— Jamais. Je ne chercherai jamais à te posséder. 


Les coins de la bouche d’Ian se relevèrent en un doux sourire. 


— C’est toi qui possèdes mon cœur, Taren.


— Alors, n’en parlons plus.


Taren sourit et passa un doigt sur la joue d’Ian. 


— Aie confiance dans le fait que je me connais et que je sais ce que je dois faire. Et sache que je ne te serai jamais infidèle.


Ian prit Taren dans ses bras et l’étreignit avec force.


— Cela n’a jamais été ma crainte. 


Taren frissonna en sentant le souffle d’Ian contre la peau sensible de son cou.


— Alors que crains-tu ? demanda-t-il à mi-voix.


Ian se raidit à ces mots. 


— Je ne veux pas te perdre à nouveau alors que je viens juste de te trouver.


— Tu ne me perdras pas.


Taren espéra convoyer de la confiance dans sa réponse.


— Je te le promets.


Il hésita un instant, puis ajouta :


— Mais quelque chose d’autre te trouble, n’est-ce pas ?


— Ce n’est rien dont tu doives t’inquiéter.


— Me fais-tu confiance, Ian ? demanda Taren en s’écartant de lui, les sourcils froncés.


— Je… Comment ? Bien sûr que je te fais confiance.


— La vérité est plus profonde que cela.


Il ne laisserait pas Ian écarter le sujet cette fois, et même s’il sentait qu’il ne lui avait pas vraiment menti, il savait qu’Ian n’était pas entièrement honnête avec lui.


— Je ne vois pas de quoi tu parles.


Ian se leva et marcha jusqu’au bord de la falaise.


Taren le suivit et enroula ses bras autour de sa poitrine.


— Alors, dis-moi pourquoi chaque fois que nous parlons de Rider ou de notre temps ensemble à bord du Fantôme, je sens la tourmente dans ton cœur.
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